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SAUMUR, 28 NOVEMBRE 

LES CONSÉQUENCES 

Ainsi donc, la commission des trente-

Irois va proposer à la Chambre l'évacuation 
immédiate du Toûkin. 

Ah ! les jacobins ne sont pas pour les 
demi-mesures I . 

Ils ne se demandent pas quelles seront 

les conséquences d'une résolution auda-

cieuse ; ils prendront d'abord la résolution. 

Ensuite, va comme je te pousse 1 
Pourtant le rappel d'une expédition dans 

laquelle la France verse le plus pur de son 
sang depuis trois années n'est pas une opé-

ration aussi facile à accomplir que les clients 

des feuilles radicales pourraient se l'ima-
giner. 

Oh I s'il ne s'agissait que de s'en aller 

de cette contrée inhospitalière dans laquelle 

nous a jetés l'ignorance présomptueuse de 

M. Jules Ferry, nous n'hésiterions pas à 
dire: « Allons-nous en 1 » 

Mais voilà ! C'est que se retirer est nussi 

difficile que de continuer la guerre. Si nous 
lâchons pied, nous laissons en Annam, à 

Hué, en Cochinchine, le champ libre à une 
guerre d'extermination contre tout ce qui est 

français et contre les malheureux indigènes 

qui se sont laissé séduire par notre pro-
tectorat. 

Alors, à peine partis, taudrait-il donc 
revenir pour venger les massacres qui au-

raient eu lieu derrière nous ? 

Ce serait alors nne nouvelle expédition 
encore plus coûteuse que la première. 

En somme, les opportunistes, en soute-
nant les actes de M. Jules Ferry, nous ont 
mis dans la situation la plus difficile ; et le 

remède proposé par les jacobins n'est qu'un 

de ces sacrifices désespérés qui ne guéris-
sent pas. 

Si l'on continue la guerre, c'est le sang 

lui continue à couler; c'est le déficit qui 
*e creuse plus profondément. 

Si l'on évacue, c'est encore le soog qui 

coule; c'est la honte pour le drapeau. 

En vérité, les républicains ont mis la 

France dans une bien lamentable alterna-

tive. 

Et dire que, dans ces 382 charlatans, il 

n'y a pas de quoi constituer un gouverne-

ment capable de prendre énergiquetnent la 

responsabilité et do faire face courageuse-

ment el franchement aux difficultés ! 

Non, pas un homme I 

LÀ MORT D'ALPHONSE XII 

L'Espagne est-elle à In veille d'entrer 

dans une nouvelle période de crises el d'agi-

tations? La mort d'Alphonse XII autorise 

toutes les suppositions. La vieille formule 

monarchique: Le Roi est morl, vive le Roil 

ne semble plus applicable à l'Espagne; 

Alphonse XII avait à peine cessé de vivre 

qu'on se préoccupait beaucoup plus de l'en-

trée en campagne des adversaires de la mo-

narchie alphonsiste que de la petite prin-

cesse sa fille, appelée à lui succéder. 

Les lois de l'hérédité monarchique ont 

été tellement troublées, en Espagne, depuis 

la mort de Ferdinand VII ; l'origine du droit 

de la fille d'Alphonse XII a un tel caractère 

révolutionnaire, que chaque parti se préci-

pite sur la succession ouverte et tente de 

faire prévaloir, par l'intrigue ou la force, ses 

prétentions au pouvoir. 

Pourquoi serait-ce la fille d'Alphonse XII, 
plutôt que la République, qui succéderait 

au roi défunt? 

La loi de l'hérédité monarchique, dit-on ; 

mais cette loi a été méconnue et brisée, il y 

a cinquante ans. Le représentant de la loi 

salique, le chef de la branche aînée des 

Bourbons d'Espagne, a été déclaré déchu de 

son droit par une révolution de palais ; une 
loi nouvelle a été substituée à la loi an-

cienne, et depuis lors les monarques qui ré-

gnent en Espagne, Isabelle comme Al-

phonse, ne gardent leur trône que si la ré-

volution se montre complaisante à leur 
égard. 

Quand le droit monarchique est vicié dans 

son origine, les princes qui veulent en bé-

néficier n'ont jamais la force que leur don-

nerait un droit indiscuté et leur trône est 

toujours à la merci des conspirations mili-

taires, des inlrigues parlementaires , des 

agitations de h rue ; ils sont obligés pour se 

maintenir de faire des concessions de per-

sonnes et de principes incompatibles sou-

vent avec leur dignité el portant toujours 

atteinte à leur autorité. 

Sous le trouble apporté dans le statut 

monarchique qui réglait l'ordre de la suc-

cession au trône d'Espagne, le représentant 

du principe monarchique aurait sans doute 

à subir les attaques et à repousser les tenta-

tives de la Révolution, mais il puiserait dans 

le sentiment de la légitimité de son pouvoir 

une autorité qu'il sait diminuée et amoin-

drie par le seul fait que son droit est dou-

teux et discuté. 

Alphonse XII mort, le droit salique, en 
présence surtout de la minorité de l'infante, 

fille d'Alphonse XII, s'affirmera. Il est pro-

bable que beaucoup d'Espagnols, redoutant 

les troubles d'une régence et les agitations 

républicaines, se retourneront vers le repré-

sentant du principe monarchique. L'ordre 
public ne peut être sérieusement rétabli en 

Etpagneque par le rétablissement de l'ordre 

monarchique. 

Tout pouvoir qui ne peut invoquer com-
me source et origine de son droit une loi po-

litique qui n'est pas issue d'une intrigue ou 

d'une violence, ne repose sur aucune base 

stable et solide. 
La loi de l'hérédité monarchique ne peut 

ressortir ses véritables effets, produire ses 

résultats naturels qu'autant qu'acceptée par 

tous les partisans de la Monarchie, elle est 

respectée par tous; toute déviation au prin-

cipe implique une concession à la Révolu-

lion, et la Monarchie dans de pareilles con-

cessions ne garantit pas plus la stabilité 

gouvernementale dans le présent, qu'elle ne 

garaniit la transmission paisible du pouvoir 
dans l'avenir. 

Alphonse XII, roi d'origine révolution-
naire, disparu, les compétitions éclatent. 

La monarchie alphonsiste semble destinée 

à disparaître avec le prince qui, par ses qua 

lités personnelles, avait pu lui donner une 

apparence de force, mais n'avait pu donner 

à ce pouvoir ce caractère de légitimité qui 

seul est assez fort pour résister aux entre-

prises révolutionnaires et pouvait assurer à 

sa fille la possession du trône. 
CiARLES DUPUY, 

M. DE LESSEPS 

C'est jeudi que M. F. de Lesseps, né à 
Versailles, le 19 novembre 1805, entrait 

dans sa quatre-vingt-unième année. 

Mercredi déjà, un grand nombre de let-

tres et de télégrammes, venant des quatre 

coins du monde, ont apporté au grand 

Français les vœux et les félicitations de ses 

admirateurs et de ses amis. 

Ainsi qu'il agit toujours, M. de Lesseps a 

célébré son anniversaire avec la plus grande 

simplicité. Après avoir vaqué à ses multi-

ples occupations avec son entrain habituel, 

le soir il a réuni à dîner tous ses enfants, 

dont l'aîné, M. Charles de Lesseps, vice-pré-

sident delà Compagnie de Suez, a quarante-

sept ans, et dont le plus jeune, encore à ve-

nir, sera vraisemblablement le plus joli ca-

deau que M"e de Lesseps offrira à"son mari 

pour le jour de l'an prochain. 

Après le dîner, comme tous les jeudis, les 

portes de l'hôtel étaient ouvertes aux nom-

breux amis de la maison. 

Il est cependant un fait curieux à noter: 

c'est que jeudi, M. de Lesseps, qui a créé 

tant de fortunes, fêtait pour la première fois 

son jour de naissance chez lui, n'ayant été 

jusqu'à présent que simple locataire. 

Voici quelle est l'origine du million à 

l'aide duquel vient d'être acheté cette année 

par M. de Lesseps le magnifique hôtel qu'il 

habite, 21, avenue Montaigne : — Six mois 

avant l'inauguration du canal de Suez, c'est-

à-dire au mois de mai 1869, F. de Lesseps 

célébrait, à Ismaïlia, ses fiançailles avec M"e 

Hélène Autard de Bragard, et le notaire de 

la famille lui apprenait que, comme ses 

H Feuilleton de l'Écho Saumurois. 
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TJHR NOUVELLE LOI SALIQUE 
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c,nitude d'une déception, tandis que le doute, 
Cesl du moins l'espérance. 

Il venait de prendre un grand parti de poltron, 
Ul de ne pas parler lui-même, mais de faire 

patler Arabelle. 

" errait un jour dans la grande avenue des 
aaPs-Êlysée8, en songeant à la mission dont 

°»l il voulait la charger, lorsqu'il vit Félicien en 
'«ce de lui. 

""" Quel heureux hasard, mon eher de Jonce-
dS'1 dit Félicien. Je suis charmé do vous rencon-

«rer. 

— Ah ! c'est vous, dit Léopold, on s'arrêtant net, 

et en désignant atec une profonde compassion le 

crêpe que Félicien portait au chapeau, quel coup 

de faudra vous a frappé? 

— Hein ? quoi? demanda Félicien, ah! oui, la 

mort de mon oncle. Vous avez reçu le billet de 

décès ? 

— Hélas I oui. J'ai eu le regret de n'avoir pu 

assister à la triste cérémonie. 

— Certainement, dit Félicien, c'est un malheur, 

mais que je peux supporter. Je ne croyais pas vous 

voir si terrifié de sa mort, car il me semble que 

vous ne l'avez jamais vu. 

— Aussi, n'est-ce pas de votre oncle que je veux 

parler, reprit Léopold. 

— Eh bien ! alors? dit Félicien stupéfait. 

Mais au moment où Léepold allait lui répondre, 

Félicien sentit une main qui terrait la sienne avec 

coaipooction. 

C'était un de ses amis qui venait aussi lui offrir 

ses compliments de condoléance. 

Léopold, qui avait hâte d'aller chez Arabolle 

pour lui présenter sa requête, s'empressa de s'es-

quiver et de le laisser avec le nouveau venu. 

Félicien aurait voulu courir après lui, pour le 

prier de s'expliquer; mais il fut forcé de rester 

avec lo jeune homme qui venait de l'aborder, el 

qui lui dit d'un ton lugubre : 

— AhI mon pauvre ami! je prends une part 

bien vive à votre douleur. 

— Encore ! pensa Félicien. Décidément j'ai mis 

un crêpe trop large à mon chapeau. Ma douleur, 

murmura-t-il; assurément je suis très-afîeclé de 

la mort de mon oncle, mais il m'a laissé pour con-

solation un joli héritage et... 

— Je le sais, et je ne parle pas de voire oncle, 

répendit le jeune homme, qui avait beaucoup de 

créanciers ; quand on perd un oncle à héritage, en 

met sa douleur dans le sac. Mais il s'agit d'un 

désespoir bien autrement cruel I la fatalité s'atta-

che donc à voire famille? 

— La fatalité! répondit Félicien tout abasourdi. 

Je ne comprends pas. 

— Vous ne comprenez pas ? dit le jeune homme, 

qui parul suffoqué. 

A ce moment, un de ses amis qu'il avait quitté 

pour aller parler à Félicien, se rapprocha avec 

impatience. 

— Pardon, cenlinua le jeune homme, voici m»n 

ami qui m'altend et je suis forcé de vous laisser. 

Je ne vous recommande pas d'avoir du courage, 

dit-il avec une nuance d'ironie, je vois que ce 

serait inutile el que vous avez une grande rési-

gnation. 

Et sans laisser à Félicien le temps de répendre, 

il rejoignit son compagnon et s'éloigna avec lui. 

— Ah! mais, ah! mais, se dit Félicien; ces 

geas-là m'inquiètent sérieusement et ils s'en vont 

sans me laisser le temps de les questionner ! 

J'aurais bien voulu pourtant leur demander ce 

qui m'est armé. 

» Ah ! mon Dieu ! est-ce que la maison dont 

nous sommes propriétaires rue du Bac aurait été 

brûlée?... Ou plutôt est-ce que notre agent de 

change a fait faillite ? 

Tout en faisant ces réflexions, Félicien était 

arrivé près d'une chaise eu Valenline était assise. 

Léopold venait de l'aborder et allait peut-être avoir 

le courage de plaider lui-même sa cause, au lieu 

d'en charger Arabelle. Mais à la vue de Félicien, la 

charmante physionomie de Valentine prit une 

expression de profonde compassion, et au moment 

où il passait devant elle, elle lui tendit la main, en 

s'écrianl : 

— Ah! mon pauvre monsieur d'Ervan, comme 

le malheur vient vile ! 

Léopold , qui allait demander à Valenline la 

permission de s'asseoir a côté d'elle, et allait sans 

doute risquer un aveu et une demande en mariage, 

eut peine a cacher son désappointement. 11 salua 

la jeune veuve d'un air assez maussade, et s'éloi-

gna en maudissant cet importun qui allait substi-

tuer la banale conversation à treis, à la causerie 

rayonnante à deux voix el peut-être îi deux cœurs. 

- Après tout, se dit Léopold en s'éloignant, 

j'aurais peut-être eu la gaucherie de no lui parler 

que du beau temps, de la verdure des marronniers 



deux sœurs, déjà mariées, Mm0 de Lesseps 
recevrait une dot de cent mille francs. 

Interrogé sur l'emploi qui devait être fait 
de cette somme, M. de Lesseps, plein de 
confiance en son étoile, répondit : « C'est 
bien simple, achetez du Suez I » Et les cent 
mille francs furent convertis en actions de 
Suez, qui, a cette époque, ne valaient que 
200 francs. 

Ce placement réussit, puisque aujour-
d'hui les cent mille francs sont convertis en 
deux millions. M. de Lesseps a consacré la 
moitié de celle somme à se mettre dans ses 
meubles. 

Comme on le voit, les cent mille francs ont 
fait des petits. 

Chronique générale. 

Nous espérons bien que les électeurs tire-
ront une réparation éclatante de l'injure 
qu'une majorité arbitraire leur a faite ; nous 
recevons de ce département les nouvelles les 
plus rassurantes pour la réélection des dé-
putés conservateurs. 

* * 
Le bureau chargé de l'examen des élec-

tions du Finistère a conclu à la validation 
après avoir repoussé les conclusions du 
rapport de M. Loranchet, qui concluait à 
l'invalidation, en se londant sur la propa-
gande anti-républicaine dont se seraient 
rendus coupables des professeurs de l'Uni-
versité. 

Le bureau a nommé un nouveau rappor-
teur, M. de la Ferrière, qui appartient à la 
droite. 

■ # 

LA COMMISSION DU TONKIN. 

La commission du Tonkin s'est réunie 
hier à deux heures: MM. Brisson , de 
Freycinet et Cnmpenon assistaient à la 
séance. 

M. Brisson dit qu'il a deux déclarations à 
faire : 

Ie Le gouvernement est décidé à ne pas 
continuer la politique coloniale du précédent 
cabinet. 

2* Le gouvernement est absolument hos-
tile au principe de l'évacuation. 

La Chine, ajoute le président du conseil, 
est aujourd'hui décidée à vivre en boone in-
telligence avec nous. Les Pavillons-Noirs 
sont découragés. Notre retraite du Tonkin 
aurait pour conséquence de grands massa-
cres, et notre honneur serait perdu dans 
l'Extrême-Orient. 

Au printemps prochain, nous n'aurons 
plus au Tonkin que 6,000 hommes de trou-
pes françaises el 12,000 tirailleurs tonki-
nois commandés par des officiers français. 

Nous procéderons alors à l'organisation 
financière et administrative du Tonkin. 

Les principales ressources du pays rési-
dent dans le revenu des douanes et la régie 
de l'opium. 

Ces produits couvriront au moins les frais 
de l'entretien des troupes françaises, qui 
s'élèveront à environ une cinquantaine de 
millions. M. Raoul Duval prenait la parole 
an départ du courrier. 

On est généralement d'avis que la com-
mission des trente-trois aura une longue 
tâche à remplir à cause du grand nombre de 
documents qu'elle veut examiner. Ainsi son-
gerait-elle à donner au gouvernement un 
crédit do provision qui permettrait d'assu-
rer le fonctionnement des services sans que 
le vote de ce crédit partiel préjuge la solu -
tion finale. 

Le gouvernement repoussera ce projet et 
posera, disent les officieux, la question des 
crédits au lieu de la poser sur la date d'éva-
cuation du Tonkin. 

* * 
Le J»urn*l officiel publie le décret convo-

quant les électeurs de Tarn-et-Garonno pour 
le dimanche 20 décembre prochain, à l'effet 
d'élire quatre députés. 

LE CONGRÈS. — Il est maintenant à peu 
| près certain que le Congrès pour l'élection 

du Président de la République sera convo-
qué pour la troisième semaine de décembre. 
La question sera agitée dans le conseil des 
minisires d'aujourd'hui. 

On pense que ce rapport pourra être pu-
blié. Il contient des détails très-intéressants 
sur le double mouvement économique qui 
s'accomplit en Allemagne, et qui consiste, 
d'une part, à écarter le plus possible du 
marché allemand les produits étrangers, à 
l'aide do mesures douanières, et de l'autre à 
répandre de plus en plus sur les marchés 
étrangers, grâce à de notables réductions de 
prix, les produits de l'industrie allemande, 
qui s'est développée pendant ces dernières 
années dans de3 proportions considérables. 

L'ÉPITHÈTE « COUSIN DE FERRY » 

On écrit de Nîmes: 
« Un incident d'audience tristement si-

gnificatif s'est produit à la chambre des ap-
pels correctionnels de notre cour. 

Au cours de son interrogatoire, le pré-
venu a prolesté contre la qualification 
« d'individu » que lui donnait le président. 

— Alors nous vous appellerons « mon-
sieur», a répondu M. Chaloupin, président 

! de chambre. 
— Appelez-moi « citoyen % tout court et 

que ça finisse, a riposté le prévenu. 
Ce citoyen-là n'avait certainement pas le 

caractère facile, car à peine avait-il fait 
celle sortie, qu'il a pris violemment à partie 
l'avocat général. 

— Vous débitez un tas de blagues, s'est-
il écrié, vous êtes tellement menteur que 
vous devez être le cousin de J. Ferry. 

Cette saillie n'étant pas du goût de la 
cour, elle a immédiatement condamné à six 
mois de prison le citoyen récalcitrant. 

En quittant la salle, cet individu s'est 
écrié : 

— Ah 1 bien ouiebe, c'est moi qui vais ne 
rien faire quand je serai sorti de prison. 
C'est trop bêle de travailler pour engraisser 
des fainéants comme ça. 

Un détail édifiant. C'est M* Manse, con-
seiller municipal républicain opportuniste, 
qui défendait le prévenu, et qui a plaidé la 
question de savoir si l'épilhète « cousin de 
Ferry » constituait une injure. 

Les six mois de prison appliqués le prou-
vent surabondamment. » 

L'INDUSTRIE ALLEMANDE. 

Le ministre des affaires étrangères vient 
de transmettre au ministre du commerce un 
rapport de M. Amédée Marteau sur les déve-
loppements de l'industrie et du commerce 
d'exportation de l'Allemagne, pendant les 
dix dernières années. 

et des gracieux attelages de chèvres qui conduisent \ 
les enfants. Je suis si intimidé auprès d'elle !... Il 
est plus sûr de prendre une ambassadrice el de 
charger de mon message Mm« Arabelle Varneuil. 
Allons vite cbez elle ; prions-la de mettre la main 
sur le cœur de son amie, et de savoir s'il y a quel-
ques battements pour moi. 

Félicien resta debout devant Valentine, et 
quoique fort impatienté de tous ces compliments 
de condoléance qu'il recueillait dans sa prome-
nade, il se crut obligé pourtant de répondre poli-
ment à la jaune femme : * 

— Je vous suis reconnaissant, madame, de 
l'intérêt que vous voulez bien me porter. 

— Je venais, continua Valentine, de passer une 
quinzaine de jours aux environs de Paris ; je vons 
avais laissés tous heureux, souriants, et voilà qu'à 
mon retour je trouve ce billet de décès, qui m'a 
terrifiée. Ah I j'ai versé bien des larmes ! 

— Vous connaissiez donc mon onclo? s'écria 
Félicien. 

— Non, je ne l'avais jamais vu, répondit-elle; 
mais je veux parler de cette catastrophe... Au nom 
du ciel, comment cela est-il arrivé ?... Ne serait-ce 
pas un incendie ou un accident de chemin de fer ? 

— Ohl pour lo coup, s'écria Félicien, cela 
devient trop fort, et vous allez m'expliquer... 

Mais Valentine, sans l'écouter, poussa tout à 
coup un, cri d'effroi, so leva épouvantée, et dési-

gnant une femme qui s'avançait, elle dit à Féli-
cien : 

— Mou Dieu ! mon Dieu ! quelle ressemblance... 
on jurerait que c'est votre pauvre mère ! 

— Eh bien ! reprit Félicien, qui la regardait 
avec stupéfaction, que voyez-vous là d'extraordi-
naire 7 Cerlainement, c'est ma mère. 

— Ah ! bonté divine ! dit Valenline, en poussant 
celte fois un cri de joie, elle n'est donc pas 
morte ? 

— Morte! s'écria Félicien, mais, Dieu merci! 
elle se porte à ravir. 

M"" d'Ervan les rejoignit et s'apprêtait à dire un 
bonjour amical à Yalentine, mais celle-ci, reculant 
en la voyant se rapprocher d'elle, se renversa sur 
le bras de Félicien, qui la soutint jusqu'à sa chaise. 
Quand il l'y eut fait asseoir et que Mm« d'Ervan 
lui eut fait respirer des sels, elle se remit, regarda 
M"» d'Ervan avec bonheur, lui prit les deux mains 
et lui dit : 

— Comment, c'est vous I... vous qu'on a crue 
morte!... Et vos deux filles, ejouta-t-elle, avec 
anxiété, esl-ce qu'elles sont vivantes aussi ? 

— Si elles sonl vivantes ( s'écrièrent en même 
temps Félicien et sa mère. 

— Est-ce parce que vous les avez perdues de 
vue? dit MBe d'Ervan stupéfaites ; mais vous savez 
bien qu'elles sont mariées en province. 

(A sui vre.) 

ÉTRANGER 

cembre 1874, qoandii fut renvorJ"^ 
pronunçiamiento, à la suite duquel f.8^ 

rbonse8xTra ^ 
Après une absence de quelques nw 

qu'il passa en France, Serrano alla
 Bll

 °,s-' 
de mai 1875, •tTrir ses homme*" M. FFI0LS 

vices à don Alphonse, et devint en 
membre du nouveau Sénat espagnol 7' 

En 1882, il rédigea le pfegramo,, , 
nouveau parti de la gauche dyn^t

 n
 u 

dont il devint dès lors le chef ynas,lc!ue, 
Au mois de novembre 1883, le

 maréch 
Serrano fut nommé ambassadeur à p 
mais il ne resta pas longtemps à ce poSî' 

• TïH e%EspT-e' 86 m jusqu'à 
mort à 1 écart des affaires publiques. 

ESPAGNE. — Aux dernières nouvelles, on 
annonce que la formation du cabinet Sagnsta 
est à pou près terminée. 

Le nouveau cabinet convoquerait les Cor-
tès vers la fin de la semaine prochaine. 
Après avoir reçu le serment de la régent", 
elles seraient immédiatement dissoutes, et 
de nouvelles élections auraient lieu dans les 
premiers mois de 1886. 

Madrid, 27 novembre. 
Le gouvernement a ordonné à tous les 

soldats en congé de rejoindre leurs corps. 
Cette mesure aura pour effet d'augmen-

ter de soixante mille hommes l'armée ac-
tive. 

L'état de siège « été prononcé dans les 
provinces vascongades, ainsi que dans les 
provinces du sud de l'Espagne. 

Madrid, 27 novembre. 
Le gouvernement de la régence a déclaré 

la ville en état de siège. 
Toutes les troupes sont consignées. Le ca-

pilaine-général Pavia a parcouru toutes les 
casernes, adressant la parole aux troupes 
assemblées elles engageant à soutenir et à 
défendre la Constitution, 

Les commetidants et autres chefs de corps 
ont reçu les instructions les plus énergiques 
pour faire face à toutes éventualités. De 
plus, et en prévision des événements a ve-
nir, on va renforcer les districts militaires 
de Vieille-Castilîe, Catalogne, ainsi que les 
provinces basques et l'Andalousie où règne 
une certaine agitation. 

Un* explosion à Madrid. — Un fort pétard 
a fait explosion mercredi devanl le café 
Oriental, situé près de la Puert* del Sol. 

Quatre personnes, dont deux militaires, 
ont été blessées. 

Quatorze arreslations ont été opérées, no-
tamment celle de l'auteur de l'explosion. 

LE MARÉCHAL SEURANO 

Nous avons annoncé hier la'mort du ma-
réchal Serrano, duc de la Torre. 

Né à San Fernando en 1810, Francisco-
Serrano entra comme cadet dans la carrière 
militaire. A l'âge de trente ans, il était déjà 
général de division, grâce à l'affection qu'il 
avait su inspirer à la régente Marie-Chris-
tine après la mort du roi Ferdinand VII. 

En 1845, Serrano entra pour la première 
fois au cabinet comme ministre de la guer-
re; mais, à la suite de l'influence qu'il exer-
çait sur l'esprit de la reine Isabelle, il fut 
bientôt écarté du pouvoir, et, en 1854, exilé 
du territoire espagnol. 

Après la révolution du mois de juillet 
1854, il rentra en Espagne, participa au 
coup d'Etat d'O'Donnell, remplit pendant 
quelque temps les fonctions d'ambassadeur 
à Paris et fut nommé ensuite capitaine-gé-
néral à Cuba. En récompense do services 
rendus à ce poste, il reçut en 1862 le titre 
de duc de la Torre. 

Rentré en Espagne, Serrano fut nommé, 
en 1865, maréchal et capitaine-général à 
Madrid, et, après la mort d'O'Donnell, il 
devint le chet nominal de l'Union libérale. 

Après la révolution de 1S68, qui renversa 
la reine Isabelle, le maréchal Serrano prit la 
présidence du conseil et devint ensuite chef 
du gouvernement provisoire. 

Au mois de janvier 1871, il déposa le 
pouvoir entre les mains du roi Amédée et 
devint président du premier ministère de la 
monarchie, mais résigna ses fonctions quel-
ques mois après. En 1872, il prit encore une 
fois la présidence du conseil, mais son ca-
binet fut de courte durée. 

Après la proclamation de la République, 
au mois de février 1873, Serrano quitta 
l'Espagne et n'y rentra qu'après le coup d'E-
tat du général Pavia. Proclamé dictateur, il 
conserva le pouvoir jusqu'au mois de dé-

LA GUERRE D'ORIENT 

Les prévisions pacifiques auxquelles nous 
avions cru pouvoir nous livrer ne se sont 
pas réalisées. 

L'armistice n'a pas été accepté pur |
e
, 

Bulgares, el les opérations mililaires ont 
continué. 

La situation parait devenir grave pour la 
Serbie, si l'on s'en rapporte aux nouvelles 
suivantes qui nous parviennent BU dernier 
moment. 

Sofia, 27 novembre. 
Il se confirme que le prince Alexandre 

n'admettra un armistice que lorsqu'il aura 
occupé Pirot el lorsque les Serbes auront 
évacué Widdi». 

On fait prévoir que le prince Alexandre 
réclamera une indemnité de guerre et insis-
tera auprès des puissances pour que l'union 
des deux Bulgaries soit officiellement consa-
crée. 

Vienne, 27 novembre. 
Un télégramme privé, dalé de Sofia, midi, 

annonce qu'à 4 heures du matin, le prince 
Alexandre, à la létede 50,000 hommes, est 
entré sur le territoire serbe, au milieu de 
l'enthousiasme indescriptible de ses troupes. 

On télégraphie de Belgrade à un journal 
anglais : 

La démission du ministère est imminente. 
De son côté, le Temps est informé par une 

dépêche de Vienne qu'un nouveau cabinet 
serbe va être formé sous la présidence de 
M. Chris tics. 

Belgrade, 27 nevembre. 
La situation devient de plus en plus criti-

que. Une révolutiou est imminente. 
On prête de nouveau au roi Milan l'inten-

tion d'abdiquer et de quitter la Serbie avec 
sa famille. Ses amis et ses partisans vou-
draient au contraire assurer le trône au 
prince Sacha. 

L'ABDICATION DU ROI MILIN. — Le Timet a 
publié l'importante information suivante 
qu'il déclare tenir d'une source serbe auto-
risée : 

« A l'instigation d'une puissance amie du 
roi Milan, la Turquie a proposé une seconde 
fois au prince Alexandre un armistice impli-
quant la complète évacuation du ^territoire 
bulgare, condition à laquelle le gouverne-
ment serbe a consenti. 

» Le roi Milan a résolu d'abdiquer-
» Ses amis et partisans, tant à 1 éirinif» 

que dans le royaume, tâchent d assurer » 
succession à son fils, aulant que po« 
sous la régence de la reine : œeia w

 ga 
refuse a toute combinaison de ce g»

 <c 
résolution est prise de quitter la seroie 
sa famille. ,. arSti en 

» Il est probable qu'il se retirerai' 
France. 

» Une occupation de la Serbie P» jion 
triche devient imminente : cette OC^F ^ 

aurait pour but d'empêcher l accessi ^ 
trône du prince Pierre Karageorgevu 
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CJiroiii*îM© militaire. 

Cinq jeunes officiers de l'armée chinoise, 

âgés de vingt-cinq à vingt-six ans, sont 

privés jeudi à Paris, et sont descendus à 

î'hôtel du prince de Galles. Ils portent les 

doux noms de Kiou, Ling, Onan, Tchentet 

Tbeng. C
e8

 officiers sont venus en France 

pour suivre les cours de l'École des ponts-
et-choussées et de l'École des mines. 

feront soigner immédiatement les maladies 
qu'ils désirent tenir secrètes. 

L'UNIFICATION DES SOLDES. 

Le minisire de la guerre a définitivement 

arrêté le projet de loi relatif à l'unification 

des soldes de l'armée , mesure promise 

depuis plus de cinq ans el qui est si inté-

ressante pour les officiers supérieurs d'in-

fanterie qui ont actuellement un irailement 

de 1,000 à 1,200 fr. inférieur à celui de 

leurs camarades des autres armes. 

D'après ce projet, la solde des officiers de 

toutes armes et des sous-officiers rengagés 

ser
ait portée au tarif le plus élevé de ceux 

qui sont aujourd'hui en vigueur. La solde 

des autres sous - officiers et de tous les 

hommes de troupe serait ramenée au tarif 

de l'infanterie. 

Mais il est probable que le minisire de 

la guerre ne déposera son projet qu'après 

le vote sur le Tonkin. 

Théâtre de Saumur. 

L'œuvre brillante de Jules Massenet, 

Manon, qui clôturait la dernière saison d'o-

péra à Saumur il y a neuf mois, sera re-

présentée de nouveau lundi sur notre scène. 

Manon a déjà été donnée plusieurs fois à 

Angers depuis quinze jours, et nos confrères 

sont unanimes à constater la faveur avec 

laquelle le public a accueilli celle reprise et 

le talent considérable dont les interprètes 
onl fait preuve. 

Bornons-nous à citer ces quelques lignes 

e
xtraites de VAnjou : 

« M1" Dorian a trouvé dans ce rôle l'une 

do ses meilleures créations. C'est une ado-

rable Manon : elle a bien compris le type 

rêvé par le compositeur et su le rendre avec 

des délicatesses et des nuances d'une grande 

vérité d'expression. Excellente au premier 

acte, surtout dans son air d'entrée, Je suis 

encore toute étourdie, elle se montre également 

parfaite dans toute sa scène avec M. Neveu 

au tableau du Cours-la-Reine, et dans les 

deux grands duos du Parloiret du cinquième 

acte, qu'elle chante avec une passion réelle-
ment sentie. 

» M. Goffoël a eu des moments superbes 
dans le rôle de Des Grieux, qu'il interprète, 

du commencement à la fin, en véritable 
chanteur el musicien. 

» M VI. Dechesneet Neveu sont restés ce 

qu'ils étaient l'année dernière, c'est-à-dire 
très-remarquables. 

» La mise en scène est digne dé l'inter-
prétation, et nous avons là réellement une 

œuvre artistiquement montée. » 

ET DE L'OUEST. 

INSTITUTION SAINT-LOUIS DE SAUMUR 

{Examens de novembre) 

Ont été reçus : 

MM. Angeli, Voisin, baccalauréat ès-let-

tres, i" partie ; 

M. Salais, baccalauréat ès-lettres, 2* par-
tie ; 

M. Gigon, baccalauréat ès-sciences (men-
tion A. B.\. 

M. Charlery de la Masselière, capitaine 

écuyer à l'Ecole de Saumur, vient d'être 

nommé avec le grade de capitaine instruc-

teur au 6e dragons, à Joigny (Yonne). 

CHEMINS DE EER D'ORLÉANS. 

La Compagnie d'Orléans délivre des car-

tes d'abonnement à prix réduits, valables en 

1", 2" et 3* classe. La durée des abonne-

ments est de 3,6 ou 12 moi9, et part des 

1", 10 et 20 de chaque mois. Les prix en 

sont calculés d'après le parcours auquel 
chaque carte donne droit. Les demandes 

doivent être adressées au chef de gare, dans 

toutes les localités desservies par la Compa-
gnie. 

M. YERDIER-NAZAIRE, antiquaire, autre-

fois rue du Petit-Pré, 8, à Saumur, est prié de 

passer au bureau du journal, pour une com-

munication qui l'intéresse. 

UNE PLUIE D'ÉTOILES. 

Les habitants de Saumur ont pu être té-

moins hier soir, jusque vers neut heures, 
d'un phénomène des plus curieux. 

Le ciel , que l'on pouvait reconnaître 

encore couvert de gros nuages noirs à l'ho-

rizon, étsit dégagé à notre zénith et les 

étoiles brillaient assez faiblement par une 
nuit sombre. 

Or, il a été donné aux promeneurs de 

pouvoir admirer un spectacle bien rare. 

Une multitude d'étoiles filantes se croisaient 

en tous sens. C'était un véritable feu d'arti-

fice aérien, rappelant par moments ce que 

l'on voit dans les fêles pyrotechniques. Ces 

étincelles, dont quelques-unes avaient pres-

que l'éclat de chandelles romaines, étaient 

sang cosse en mouvement : il n'y avait pas 

une seconde d'intervalle entre chaque explo-
8
i°n, et souvent une demi-douzaine par-

laient ensemble à la même place. 

Cette pluie d'étoiles n'a cessé que lorsque 
le

 temps a été complètement couvert. 

Voici l'explication de ce phénomène : 

C'est en ce moment que la terre traverse 
la

 voie de la comète de Biela ; comme en 
18

^2, la terre a rencontré une partie de la 

comète elle-même,ce qui a donné l'appareuce 
a« milliers d'étoiles filantes. 

Cette fois, la terre s'est rapprochée du 

"°yau de la comète plus encore qu'en 4872. 

UNE CENTENAIRE. 

L'Intérêt public de Cholet nous apprend 

que, la semaine dernière, on a enterré, à 

Mazières, la femme Rousselot, âgée de 103 

ans. Celte bonne vieille avait conservé toute 
sa connaissance jusqu'au dernier moment. 

» Les curieux qui s'étaient promis le 

spectacle d'une séance pleine d'incidents ont 

été cruellement désappointés. 

» Ils ont assisté à un défilé interminable 

de votes et d'élections, qui ne touchaient en 

rien à la politique et ne pouvaienl passion-
ner personne. 

r> Ni pendant, ni à la fin de la séance, au-

cun cri n'a élé proféré, et quand la séance 

a été levée, la plupart des auditeurs regret-

taient vivement de s'être dérangés et d'avoir 

bravé la bourrasque. 

» Mais un spectacle plus curieux les at-
tendait dans la rue. Pour sortir, il fallait 

passer entre deux rangs de curieux qui 

étaient là depuis deux heures, recevant stoï-

quement des averses incessantes, dépensant 

en pure perte une somme considérable de 

courage dont ils auraient pu faire un mejL. 
leur emploi. 

» Au milieu de cette foule circulaient des 

vendeurs de journaux criant : Le gouverne-

ment du père de Nantes. C'est le titre d'un ar-

ticle publié par un journal républicain de 
Saint-Nazaire. 

» Trois jeunes gens qui criaient : Démis-

sion I démission I ont été arrêtés; mais la 
police n'a pas lardé à leJ relâcher. 

► Quand M. Normand est sorti, la foule 

s'est ouverte pour laisser passer sa voiture. 

Le nouveau maire est parti à fond de train 
dans la direction de Saint-Pierre, suivi par 

une bande nombreuse qui poussait les cris: 
Démission I démission I 

» La foule s'est ensuite dispersée dans 
toutes les directions. 

» M. Normand est-il content de ses élec-

teurs? Cela est douteux. Il avait, du reste, 

pris ses précautions. Non-seulement toute 

la police étail sur pied, mais un piquet de 

troupes attendait à la caserne, prêl à pren-

dre les armes au premier signal el à venir 

au pas gymnastique, et la gendarmerie tant 

à pied qu'à cheval est restée consignée une 
partie de la nuit. 

» Nous ne sommes pas suspects d'une 

sympathie exagérée à l'égard de M. Nor-

mand. Cependant, s'il entend faire respec-

ter en lui l'autorité, nous ne saurions l'en 

blâmer. Ceux qui crient maintenant à bas 

Normand I ont peut-être volé pour le nou-

veau maire aux dernières élections munici-

pales. C'est à ce moment-là qu'ils devaient 

montrer qu'il ne leur était pas sympathique. 

En le faisant entrer au conseil, ils lui ou-
vraient l'accès au tauteuil municipal. 

» Ces scènes scandaleuse» montrent bien 
à quel point l'autorité est méconnue. Pour 

conserver un peu de prestige aux yeux des 
républicains, elle doit s'entourer de la po-
lice et de la force armée. 

» II ne nous déplaît pas que ce soit une 

municipalité républicaine qui donne ce spec-

tacle. Qu'eussent dit, qu'eussent fait nos li-

béraux si un maire réactionnaire eûl agi de 
la sorte? » 

tèmede communication rapide entre l'iudo 

et l'Europe. 
D'autre part, les lies du cap Vert vont 

être reliées par un câble nouveau aux câbles 

déjà existant sur la côte occidentale de l'A-

frique, et ceux-ci seront mis en communica-

tion avec l'Europe par le câble brésilien, 

qui touche à Vladère. D'autre9 fils seront en-

fin placés de Dakar, la possession française, 

reliée actuellement à Cadix, jusqu'au cap de 

Bonne-Espérance, en passant par Conakry, 

San-Thomé, les bouches du Congo, Loanga, 

Benguela et Walfirl-Bay. 

Ce développement des lignes télégraphi-

ques facilitera l'envoi de télégrammes à bon 
marché dans tontes les parties du monde. 

Théâtre de Saumur 
Direction: J. BRETON. 

Lundi 30 novembre 1885, 

MANON 
Opéra-comique en 5 actes et 6 tableaux, 

paroles de MM. Henri Meilhac e4 Philippe Gille, 

musique de JULES MASSENET. 

Décors peints par M. ALLAIN 

MEUBLES, ACCESSOIRES, COSTUMES NEUFS. 

1er acte, 1er tableau: l'Arrivée du coche à 
Amiens ; 

2" acte, 2' tableau : la Chambre de Msnon. 

3« acte, 3e tableau : la Fête au Cours la Reine. 

3« acte, 4e tableau : le Parloir du séminaire 
Saint-Sulpi.ce. 

4e acte, 5a tableau : la Salle de jeux de l'hôtel 
Transylvanie. 

5° acte, 6e tableau : la Route du Havre. 

Distribution : 

Le chevalier des Grieux MM. Goffoël. 

Lescaut Decbesne. 

Le comte des Grieux  . Neveu. 

Guillat de Morfonlaine Ometz. 

De.Brétigny Vincent. 

Manon Mme« Dorian. 

Poussette.... Dulaurens. 

Javolte Savigny. 

Rosette Vandermeiren. 

La servante Bérangère. 

L'hôtelier MM. Allemand. 

Un sergent Démon. 

Un soldat Pascaud. 

Le portier Derousseau. 

Joueurs, croupiers, gardes, voyageurs, voyageu-

ses, marchands, marchandes, dames dévoles, pro-

meneurs, promeneuses, cuisiniers, seigneurs. 

Bureaux,7 h. 1/2; rideau, 8 h, 1/4. 

S'adresser, pour la location, chez M. COURAHT, 

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes a 

l'avance, chez le Concierge du Théâtre. 

Grand Tnéatre d'Angers. 

Samedi 28 novembre 

LES PETITS MOUSQUETAIRES, opéra-comi-

que on -3 actes et 5 tableaux, par MM. Paul Ferrier 

et Jules Prével, musique de Louis Varney. 

Dimanche 29 novembre 

MANON, opéra-comique en 5 actes el 6 ta-

bleaux, musique de Massenet. 

Le ministro de la guerre a décidé que la 
j!

s
»te de santé de9 réservistes et des territo-

l
*ux aura toujours lieu dans un local clos, 

'.autant que possible, individuellement. 

Les hommes ne seront pas astreints à dé-
««fer au préalable la nature de l'affection 

leur
 fait réclamer la visite médicale, de 

ûrte qu'Us ne laisseront plus empirer, mais 

NANTES. 

Jeudi, à l'occasion de la première séance 

du Conseil municipal, la population a hué 

et sifïlé le nouveau maire radical. 

Yoici les détails que nous trouvons dans 
f Espérance du Peuple : 

« Dès sept heures, la salle des séances 
était comble ; toutes les places étaient occu-

pées , même les chaises réservées à la 
presse. 

» Le peuple souverain se sent si bien 

chez lui à l'Hôtel-de-Ville que des citoyens 

traversaient la salle des séances et allaient 

chercher des sièges dans les salles inté-
rieures. 

» Ces citoyens agissaient avec un sans-

gêne admirable. On ne s'apercevait guère 

que M. Normand ne fût pas l'élu de leur 
cœur. 

» Le public a assisté à la séance sans 

donner aucune marque d'approbation ou 
d'improbation, ainsi qu'il doit le faire. 

» En revanche, le public de la rue s'en 

donnait à cœur-joie en répétant ses refrains 

peu variés : Démission 1 Démission I et le 
Beau Nicolas. 

» Malgré la pluie, la foule était si consi-

dérable dans la rue de l'Hôtel-de-Ville, que 

la circulation devenait impossible. Mais les 

manifestants, maintenus en respect par de 

nombreuses escouades d'agents, ne pou-

vaient pénétrer dans la cour de la Mairie et 

formaient la haie des deuxeôlés de la grille. 

» Quand la voiture de M. Normand ar-

riva, vers 10 heures, une huée formidable 

retentit et le bruit fut entendu de la salle 
des séances. 

Lundi prochain , il sera mis en vente, à 

l'ÉPICERlE CENTRALE, de la Choucroute 

de Strasbourg au prix de 25 c. le 1/2 kil. 

Le même article sera vendu tout préparé et 

garni de jambon et de saucisses en boîtes 

de 500 gr. et 1 kil. ; on n'a besoin que de 
le réchauffer au moment de servir. 

Faits divers. 

LA DIRECTION DES BALLONS. 

Les essais qu'ont poursuivis, depuis deux 

mois, les savants directeurs des ateliers 

d'aéroslation militaire de Meudon ont été 

couronnés de succès : dès que le temps le 

permettra, les capitaines Renard et Crebs 

feront une nouvelle ascension. 

Nous croyons savoir qu'ils ont résolu les 
dernières difficultés qui s'opposaient à la 

manœuvre du ballon qu'ils ont construit. 

A l'aide des crédits qui seront très-pro-
chainement votés par la Chambre, les di-

recteurs de l'atelier d'aérostation de Meu-

don construiront un nouveau ballon qui, 

tout permet de le croire, servira de modèle 

définitif et sera réellement un ballon diri-
geable. 

LES NOUVEAUX CABLES SOUS-MARINS. 

Le réseau télégraphique universel s'ac-
croît sans cesse. 

Dans ce moment, deux steamers anglais 
se trouvent dans le golfe Persique, afin de 

poser un câbls entre les deux points extrê-

mes de ce golfe et de rentorcer ainsi le sys-

Clrque- Tnéatre d'Angers. 

Dimanche 29 novembre 

MARCEAU, drame en 8 actes. 

BOURSE DE PARIS 

DU 27 NOVEMBRE 4885. 

Bente 3 0/0 80 » 

Bente 3 0/0 amortissable ... 81 45 

Rente 4 1/2 105 50 

Rente 4 1/2 (nouvelle) .... 108 15 

Obligations du Trésor. .... 514 » 

AVIS 
L'Administration des Docks Généraux du 

tissu de Paris, actuellement rue d'Orléans, 
Salle des Ventes, à Saumur, adresse ses ex-
cuses aax> dames qui n'ont pu être servies 

par suite de l'encombrement des premiers 

jours. De nouvelles mesures sonl prises et 
le personnel de vente augmenté. 

REMEDES SANS PAm 11.3 

ïcontre Mauxde Gorge, Toux, n h un m I 
Grippe, Catarrhe, Cn r; 

S iro»3!r., Pilé 1.50. l:iT.fraii»»Bra:V u tj 
H par Ph's TALiLON, 49, Ave !.. il ; 

Dépôt à Saumur, pharm. NORMANDINE, 11, r. St-Joan. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant 



Études de M- COQUEBERT DE 

NEUVILLE, docteur en droit, 

avoué à Saumur, rue du Tem-

ple, n°11. 

Et de M° PINAULT, notaire à 

Saumur. 

PAR MCITATION 

Aux enchères publiques, 

D'une Maison 

Située ville de Saumur, place Maupassaut, i, 
et, par extension, 

rue d'Orléans el rue Bodin, 

Appartenant par indivis aux consorts 

PAILLAUD. 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

vendredi dix-huit décembre mil 

huit cent quatre-vingt-cinq , à 

midi, en l'élude et par le ministère 

de M
E
 PINAULT, notaire à Sau-

mur, commis à cet effet par le 

jugement ci-après énoncé. 

En exécution d'un jugement con-

tradicloirement rendu entre les parties 

ci-après dénommées, par le Tribunal 

civil de Saumur, le quatorze novem-

bre mil huit cent quatre-vingt-cinq, 
enregistré, 

Aux requête, poursuites et diligen-

ces de: 1' M11» Louise Paillaud; Si* 

Mu° Emilie Paillaud, toutes deux sans 

profession, demeurant à Saumur, 

Demanderesses , ayant pour avoué 

constitué M» Félix Coquebert de Neu-

ville, docteur eD droit, avoué près le 

Tribunal civil de Saumur, demeurant 

dite ville, rue du Temple, n° 11 ; 

En présence ou lui dûment appelé 

de M. Louis Cholet, entrepreneur de 

maçonneries, demeurant à Saumur, 

pris au nom el comme tuteur datif 

de la mineure Marguerite Paillaud, 

Défendeur, ayant pour avoué cons-

titué Me Albert, avoué à Saumur ; 

Et encore en présence ou lui dû-

ment appelé de M. Henri Pérare, né-

gociant , demeurant à Saumur, au 

nom et comme subrogé-tuteur de la 

mineure Marguerite Paillaud, 

Le vendredi dix-huit décembre mil 

huit cent quatre-vingt-cinq, à midi, 

en l'étude et par le ministère de M« 

Pinault, notaire à Saumur, commis à 

cet effet par le jugement sus-énoneé, 

11 sera procédé a la vante par liei-

talion, aux enchères publiques, de 

l'immeuble ci-après désigné, indivis 

entre les demoiselles Paillaud, sur la 
mise à prix ci-après. 

DÉSIGNATION 

ET MISE A PRIX 

LOT UNIQUE. 

Une MAISON, sise ville de 

Saumur, place Maupassant-, n'I.et 

par extension rue d'Orléans et rue 

Bodin, comprenant : au rez-de-chaus-

sée, un magasin propre au commerce, 

salle à manger, cuisine et cabinet ; 

un second appartement composé d'une 

chambro à coucher, un Silon, une 

cuisine et un cabinet ; 

Au premier étage, trois chambres 

à feu, une chambre froide el un ca-
binet ; 

Au second étage, deux chambres à 

feu et une chambre froide, greniers 

au-dessus, plusieurs caves ; 

Le tout joignant vers midi el cou-

chant la place Maupassant, au cou-

chant la rue d'Orléans, au midi la rue 

Bodin, au levant veuve Mégret, au 

nord M. Juchault, compris au cadastre 

sous le numéro 653, section G. 

Mise à prix, seize mille 

francs , ci 16.000 

Pour les renseignements, s'adres-

ser à : 

1° M
0
 DE NEUVILLE , avoué 

poursuivant ; 

2° M
E
 PINAULT, notaire à Sau-

mur, rédacteur et dépositaire du 

cahier des charges ; 

3° M" ALBERT, avoué co-lici-

tant. 

Fait et rédigé par l'avoué soussigné. 

Saumur, le vingt-sept novembre mil 

huit cent quatre-vingt-cinq. 

COQUEBEBT DE NEUVILLE. 

Etude de M* PINAULT, notaire 

à Saumur. 

PAB ADJUDICATION AMIABLE, 

Le Dimanche 13 Décembre 
1885» à midi et demi, 

En l'étude de M* PINAULT, notaire 

à Saumur, 

uns mM,iBêm 
Sise à Saumur, rue de Bordeaux, 56, 

Avec porte cochère et premier 

étage, comprenant : chambres à cou-

cher, cabinets, chambres de service, 

cuisines, buanderie, office, salon, 

vestibule, salle à manger, fruiterie, 

greniers, caves, cour, écuries, deux 

remises, grands jardins. 

S'adresser audit Me
 PINAULT. 

À CEDER DE SUITE 

MAGASIN de MERCERIE 
Et Rouennerie 

Très - bien achalandé. 

S'adresser au bureau du journal. 

A LOUE 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située ^«ue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 

jardin bien affruité, pompe, elc. 

S'adresser, pour visiter, à Mma 

veuve GOUBEBT, au pavillon, rue des 
Capucins. 

Au Comptant 

Fûls vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAUaîné, négociant 

à Varrains.près Saumur: 

"Vin rouge nouveau à "l© 
francs ; 

Vin rouge supérieur à 
lOO francs ; 

Vin rouge vieux, couleur 
foncée, à l^ÊO francs. 

Ces vins pèsent 8 degrés 1/2 à 9 
degrés. 

Des échantillons sont envoyés sur 

demande. (359) 

Présentement ou ponr Noël 
prochain, 

BONNE ÉPICERIE 
A laquelle on pourrait joindre un débit. 

S'adresser au bureau du journal. 

Boucherie-Charcuterie 
Située à Saint-Florent, près 

Saumur. 

S'adressor au bureau du journal. 

CABINET D'AFFAIRES 

DE 

Syndic de faillite, 

10, rue des Basses-Perrières. 

Liquidations el allermoiements. 

Becouvremenls et renseignements. 

Consultations absolument gratuites. 

FABRIQUE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUR 

COUVERTURES EN ARDOISES 

Nouveau système perfectionné 

Supprimant tous les incoivéuicnls des cranpons dans 

les voliges, 

Breveté s. G. D. G. 

LEMAIREBERSOULLÉ 
Md de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, n" 13, 

à Saumur. 

Celte agrafe est le perfectionnement 

de tous les systèmes connus. 

Ello a l'avantage sur les autres 

systèmes de permettre d'enlever, de 

sur les couvertures, les ardoises ava-

riées, de les remplacer par de nou-

velles sans muliler les agrafes ni les 

déranger en quoi que ce soit de leur 
place primitive. 

Elles se fabriquent en fil d'acier 

galvanisé et en cuivre rouge, qualité 

supérieure, aux prix les plus réduits, 

suivant les cours des matières pre-

mières. (853) 

M. HOULARD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 

rue des Basses-Perrières, n" 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien-

tèle, que d'après la baisse qui vient 

de s'effectuer sur les vins, il offre de 

très-bons vins rouges vieux et nou-

veaux du pays, depuis 75 francs la 

barrique, et du vin blanc depuis 50 

francs ; par 1/2 pièce, 3 francs en 
plus, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. BOUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres el poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fûl à 
domicile. 

Magasin Pichat, place du Boi-Bené, 

et rue Nationale, 18. (799) 

Propre au commerce des vins. 

Située place du Presbytère, à Nantilly. 

S'adresser à M. YVON fils, rue du 

Chardonnet, Saumur. (645) 

Offres et Demandes 

ON DEMANDE ménage, femme 

cuisinière, homme connaissant service 

intérieur, sachant conduire et pou-

vant s'occuper des travaux de la terre. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE un homme sachant 

conduire, s'occupant au besoin du 

service intérieur et connaissant les 

travaux de la terre et des vignes. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE une domes-
tique sérieuse, pouvant offrir de 
bonnes références. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE on jeune homme 

de 13 à 15 ans pour apprendre 
un état. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN JEUNE HOMME do 17 ans 

demande une place. 
S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE des ouvrières. 
S'adresser chez Mme

 CHAUSSABD , 

22, rue du Marché Noir. (000) 

UN HOMME sérieux el actif de-

mande une place de régis-
seur pour propriétés*, connaît 

la vente du bois et la culture des 

terrains. 

S'adresser au bureau du journal. 

BALS u SOCIÉTÉ, ÏÏS'ïït 
santés. M. GOICHON, piston solo de 

['Harmonie Saumuroise, 66, quai de 

Limoges, dirige les bals et fournil les 

musiciens. (834) 
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DÉPARTS DE SAUMUR VERS ANGERS. 

heures 8 minutes du matin, express-posie. 

55 — matin (s'arrête à la Possonnicre) 

13 — matin, omnibus-mixte. 

25 — soir, — 

33 — — express. 

15 — — omnibus. 

36 — — (s'arrête a Angers), 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 

3 heures 16 minutes du matin, direct-mixte. 
8 — SI — — 
9 — 3T — — 

1» _ 48 — «oir, 

* — 44 — — 
t - * _ _ 

10 - Si _ _ 

omnibus, 

express. 

omnibus-mixte. 

— omnibus (s'ar. i Tours) 

- — ' eipresa-poste. 

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soir arrive k 
Saumur à 6 heures 56 ; à Tours à 9 heures. 

I-IGrUSTE IDE UET^T 

SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY MONTREU1L-BELLAY — SAUMUR 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte Direct 
matin matin matin soir. soir. soir. matin matin matin soir. soir. soir. 

Saumur. . 6 05 7 24 8 40 1 15 3 50 7 45 Montreuil. 6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 U 10 
Chacé. . . 6 15 7 32 8 56 1 24 4 0-2 7 55 Brézé. . . 7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » • 
Brézé. . . 6 23 7 39 9 10 1 32 4 13 8 03 Chacé. . . 7 12 10 26 2 16 5 28 8 54 » u 
Montreuil. 0 39 7 52 9 27 1 46 4 30 8 19 Saumur. . 7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 11 39 

SAUMUR - BOURGUEIL 

Saumur. . 

PortBoulet 

Bourgueil. 

Mixte 

matin 

3 36 

5 33 

5 42 

Mixte 

malin 

8 21 

9 06 
9 15 

Mixte 

soir 

12 48 

1 25 

1 34 

Mixte] 

soir 

4 44 

6 56 

7 05 

BOURGUEIL - SABMtTC 

Bourgueil. 
PortBoulet 
Saumur 

Mixte 

matin 

8 17 
8 26 

9 13 

Ml*'e 

soir. 

SAUMUR et MONTREUIL à TIIOUARS 

Saumur. (départ) 

Montreuil-Bellay 

Lernay . . . 

Brion-s.-Tbouet 

Thouars (arrivée) 

Mixte Omn. Omn Mixte Mixte 
matin. matin soir soir. soir. 

6 05 7 24 1 15 3 50 7 45 
6 53 7 55 S 2 4 50 8 41 
7 02 D l'i a u >" i 8 51 
7 14 8 08 a 19 5 4 8 59 
7 29 8 31 3 32 5 19 9 16 

TIIOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

- POITIERS 

'Angers. 

Mixte 

soir. 

îsTôô 
12 18 

1 25 

r^rnÊ^M^BÉDiL" 

allant i Angers. 

c 10 
6 20 

7 15 

Vu par nous Maire de Saumur j pour légalisation de la signature de M. Godet» 

Uôul-dt-YilU dt Saumur, 18 

Thouars (départ) 

Brion-s-Thouet 
Lernay . . . 

Montreuil-Bellay 

Saumur (arrivée) 

Certifié par rimsrimtur soussigné. 
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